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RÉSEAU RADIO SUISSE DE SÉCURITÉ

Formation POLYCOM: une demande croissante
OFPP. Le succès du projet POLYCOM,
le réseau radio suisse de sécurité, a des
conséquences dans le domaine de
l'instruction: le 4 décembre dernier,
l'Office fédéral de la protection de
la population (OFPP) organisait déjà
le 100e cours POLYCOM de l'année 2006
au Centre fédéral d'instruction
de Schwarzenburg. Une extension
de l'infrastructure sera réalisée
au printemps 2007.

L'ancien conseiller
d'Etat Andreas

Koellreuter,
président de la

Commission

télématique,
s'est rendu au

Centre fédéral
d'instruction de

Schwarzenburg.

PHOTO: OFPP

Les
réseaux POLYCOM de la moitié des

cantons environ sont déjà en service ou en
phase de réalisation. Le 29 novembre 2006,
le Conseil d'Etat zurichois a approuvé un
crédit de 33,5 millions de francs pour le

réseau radio suisse de sécurité POLYCOM, qui
devrait être mis en place dans le canton d'ici
2009. Zurich est le cinquième canton à avoir
décidé en 2006 de réaliser POLYCOM.

150 cours en 2007?
Le développement rapide du projet,

coordonné par l'OFPP, a engendré une
augmentation des besoins en cours, dispensés
au Centre de compétences et de formation
POLYCOM (CFP) de Schwarzenburg. M. Willi
Scholl, directeur de l'OFPP, estime qu'en vue
de TEURO 08, on pourrait atteindre un score
de 150 cours pour l'année 2007.

Etant donné la demande croissante de

cours POLYCOM, un «S-Pro Connector» sera

ajouté au CFP au printemps prochain. Ainsi,
ce dernier disposera de deux réseaux régionaux

complets, équipés de l'ensemble des

composants. Cette étape supplémentaire du

développement de l'infrastructure permettra

aux formateurs du CFP de présenter toutes
les fonctions du système POLYCOM, même
la communication intercantonale. Les

participants pourront donc se familiariser avec la

totalité des nouvelles possibilités du système.

Félicitations du président
de la Commission télématique

Le 4 décembre dernier, l'ancien conseiller
d'Etat Andreas Koellreuter, président de la

Commission télématique, a félicité personnellement

le personnel enseignant: «Le Centre
de compétences et de formation POLYCOM
(CFP) est un élément phare de l'OFPP. La

qualité de la formation est un facteur essentiel

au bon fonctionnement du réseau radio
suisse de sécurité POLYCOM.»

Les participants au 100e cours étaient des

membres des autorités et organisations chargées

du sauvetage et de la sécurité (AOSS) du

canton de Bâle-Campagne, qui ont suivi le

module «Vue d'ensemble du système». Une
séance d'information POLYCOM destinée
aux collaborateurs du Service de la navigation
BLS des lacs de Thoune et de Brienz avait lieu

en même temps. D

NOUVELLE VIDEO

Sur les traces d'Anthrax & Cie
OFPP. «Sur les traces d'Anthrax & Cie.
Les experts en menaces biologiques du
Laboratoire de Spiez». C'est ainsi que
s'intitule un nouveau film d'information
qui présente les travaux du Laboratoire
de Spiez liés à la protection contre les

dangers et menaces biologiques. La

vidéo peut être empruntée gratuitement
dès maintenant.

Les dangers et menaces biologiques sont
devenus un sujet d'actualité de plus en

plus préoccupant pour le public au cours de

ces dernières années: les attentats à l'anthrax

survenus en 2001 aux Etats-Unis ont montré

que les substances de combat biologiques
pouvaient causer des dommages considérables.

Outre l'anthrax, d'autres agents pathogènes

peuvent être également utilisés à des

fins terroristes ou criminelles. Il y a aussi les

toxines biologiques qui comptent parmi les

substances les plus dangereuses au monde et
qui sont potentiellement «à disposition» dans

notre environnement naturel. La menace est

encore accrue par les avancées spectaculaires
de la biotechnologie qui progresse à pas de

géant. Comme pour beaucoup d'autres tech¬

nologies, le danger que les nouvelles connaissances

et possibilités soient employées pour
nuire à d'autres hommes existe dans ce
domaine aussi. L'utilisation militaire d'armes
biologiques ne peut pas non plus être exclue.

Importance primordiale
d'une analyse rapide

La mise en danger de la population par
l'éruption naturelle de maladies représente
toutefois une menace encore plus forte que
les événements militaires, terroristes ou
criminels mettant en cause des armes
biologiques. Dans le passé récent, l'épidémie de

SRAS en 2003 ainsi que les cas mortels de

grippe aviaire ont montré à l'évidence à un

large public les dangers que recelaient
certaines nouvelles infections. En fonction des

circonstances, les victimes pourraient se compter

par millions en cas de grande pandémie.
Les maladies émergentes constituent donc
l'un des principaux dangers naturels auquel
l'humanité est exposée.

Lorsque des agents pathogènes particulièrement

dangereux ou des toxines biologiques
sont disséminés dans l'environnement - que
ce soit intentionnellement ou par une cause
naturelle - un point est essentiel pour une

bonne gestion de l'événement: les autorités
et spécialistes compétents doivent pouvoir se

faire rapidement une idée précise de la situation.

A cet effet, il importe que les agents
pathogènes ou toxines impliqués soient rapidement

analysés. Il s'agit d'un élément décisif

pour prendre des mesures adéquates. Le

Laboratoire de Spiez, l'un des secteurs d'activité de

l'Office fédéral de la protection de la population

(OFPP), dispose d'experts en menaces
biologiques qui sont en mesure d'identifier
des bactéries, virus et toxines biologiques
spécifiques.

Film destiné à un public profane
intéressé

Dans le but de rendre accessible à un
public non initié les tâches et activités de ces

scientifiques hautement spécialisés, le

Laboratoire de Spiez a produit, en collaboration

avec le Centre des médias électroniques du

DDPS (CME), un film intitulé «Sur les traces
d'Anthrax et Cie. Les experts en menaces
biologique du Laboratoire de Spiez».

Le film commence par une intervention
policière fictive: un paquet contenant une poudre

suspecte est intercepté dans un bureau et

mis en sécurité. Le colis est ensuite transporté
au Laboratoire de Spiez pour vérifier la

présence d'anthrax. A l'aide de cet exemple, les

biologistes montrent comment des bactéries

dangereuses, tel l'anthrax, sont détectées dans

un laboratoire spécialement équipé à cet
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effet. Dans un deuxième temps est expliqué
le processus de mise en évidence de virus ou
de toxines. Le film présente également le

contrôle de routine de l'eau potable, une
application au quotidien. Il y est aussi question
de la collaboration entre le Laboratoire de

Spiez et l'armée suisse, des engagements
internationaux et de la coopération à des projets

de recherche.

Prêt gratuit
Le film s'adresse à un public de non-spécialistes

intéressés par la problématique et peut
être présenté sans information préliminaire ou
complémentaire. Il dure environ 14 minutes
et existe en version allemande, française,
italienne et anglaise. Le DVD (numéro VP 842)

L'évaluation des résultats de

l'analyse exige des connaissances

scientifiques approfondies

et de l'expérience. Les

experts du Laboratoire de

Spiez étudient et mettent au

point des méthodes de détection

d'agents pathogènes
spéciaux hautement infectieux.

peut être emprunté gratuitement auprès du
CME. Adresse de commande: CME,
Médiathèque, Stauffacherstrasse 65, 3003 Berne,
e-mail: zem.verleih@vtg.admin.ch, téléphone
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031 324 63 93 ou Internet www.protpop.ch
(rubrique Services/Vidéos/DVD). Informations

complémentaires à l'adresse électronique

suivante: www.labor-spiez.ch

21 ANS D'INFORMATION POUR L'OFPC ET L'OFPP

Moritz Böschung
prend sa retraite
Moritz Böschung est entré à l'Office fédéral de la protection
civile (OFPC) le 1er avril 1986, en qualité de chef de l'information.

A 62 ans, M. Böschung, devenu entre-temps chef de la
communication de l'Office fédéral de la protection de la
population (OFPP), prendra sa retraite à la fin du mois d'avril
prochain, mettant ainsi un terme à deux décennies de travail
de relations publiques riche et varié - également pour le

compte de l'Union suisse pour la protection civile (USPC).

HANS JÜRG MUNGER

11 est des collègues qu'on ne voit pas partir
I sans un pincement au cœur. Pas même

lorsqu'ils s'apprêtent à troquer le monde
exigeant et trépidant du travail pour le proverbial

et délicieux farniente d'une retraite bien
méritée! Moritz Böschung fait partie de ces

sympathiques compagnons de route avec
lesquels on aurait volontiers continué de parler
métier et des prochains thèmes de la revue
de la protection civile, partagé encore de
longues heures de séance ou planifié et organisé

bien d'autres cours de formation continue.
Moritz Böschung a d'emblée participé avec

voix consultative aux travaux du Comité de
direction de l'USPC et, comme membre
ordinaire, collaboré au sein de la Commission de
rédaction de notre association.

Coups de tonnerre en guise d'accueil
A peine le nouveau chef de l'information

de l'OFPC avait-il pris son poste - duquel
dépendaient aussi le service de documentation
et la bibliothèque - qu'éclatent deux coups
de tonnerre qui devaient déclencher une pluie
de questions de la part du public et influer
fortement sur le développement futur de la

Protection civile. Je pense ici à Tchernobyl et
Schweizerhalle. Les années qui suivirent
furent marquées par les tentatives répétées

de spécialistes (autoproclamés) - en vérité
tenants d'une armée réduite de moitié et
adversaires tenaces de la protection civile -
de faire disparaître cette dernière tel le

reliquat obsolète d'un passé révolu. Avec l'aide
des responsables cantonaux, de parlementaires

éclairés et de l'USPC, l'OFPC est
néanmoins toujours parvenu à démontrer l'absurdité

de telles attaques et à les contrecarrer.
Les interventions efficaces de la protection
civile lors de catastrophes naturelles ont
grandement contribué à la reconnaissance
de cette institution auprès du public.

D'importantes étapes ont aussi jalonné la

carrière du chef de l'information: début 1998,
transfert de l'OFPC - du Département fédéral

de justice et police (DFJP) du conseiller
fédéral Koller-dans le DDPSduconseillerfé-
déral Ogi; 18 mai 2003, très large acceptation
en votation populaire de la loi fédérale sur la

protection de la population et sur la protection

civile, et enfin dissolution de l'OFPC au

profit du nouvel Office fédéral de la protection

de la population (OFPP), dirigé par Willi
Scholl dans le département du conseiller
fédéral Samuel Schmid.

La création de l'OFPP a considérablement

élargi le travail de communication au sein de

cet office, notamment en raison du rattachement

du Laboratoire de Spiez et de la Cen¬

trale nationale d'alarme, dotés tous deux de
leur propre service d'information.

Moritz Böschung a introduit des journées
d'information à l'intention des responsables
de l'information aux niveaux des cantons et
de l'USPC. Il a conçu un cours d'initiation à la

communication pour les futurs commandants
de la protection civile, participé à la création
de nouveaux imprimés et de produits
audiovisuels, encouragé l'organisation d'expositions

et collaboré à la mise en place d'une
plate-forme Internet et à l'introduction du

traitement électronique des données. Il s'est

par ailleurs chargé de développer et de
renforcer de façon ciblée l'information sur le test
annuel des sirènes d'alarme.

Je me souviens avec plaisir de l'époque
privilégiée du groupe Média de l'Association

professionnelle suisse de la protection civile
des villes. Avec des collègues de différentes
villes, Moritz et moi-même organisions des

séminaires de formation continue qui
remportaient un franc succès, et pouvions
décerner le «casque d'or» aux journalistes qui
rendaient hommage à la protection civile
dans la presse quotidienne.

Servir et disparaître
Moritz Böschung n'est pas l'homme des

grands discours. Bientôt, il tirera discrètement

sa révérence et - fidèle à la devise «servir

et disparaître» - passera sans grandes

pompes le flambeau à de plus jeunes mains.
Or si l'heure de la retraite a sonné pour
Moritz Böschung, gageons que sa famille, ses

multiples activités et surtout sa jeune carrière

politique en tant que député au Grand Conseil

fribourgeois ne lui laisseront guère le loisir

de s'ennuyer.
Les membres du Comité directeur et de la

Commission de rédaction de l'Union suisse

pour la protection civile souhaitent à leur ami

et collègue une retraite agréable, active sans

excès, et le remercient chaleureusement pour
son engagement indéfectible tout au long de

ces années pour la cause de la protection
civile et en faveur de l'USPC. D
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